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AVERTISSEMENT
Conditions d’utilisation.

En téléchargeant ce guide, vous avez acquis une licence d’utilisation dans 
les conditions et avec les réserves indiquées ci-après et non un quelconque 
droit de propriété sur les illustrations ou les textes qui y sont présentés.
1/ Il est interdit de le commercialiser sous une forme quelconque (papier, 
internet, cédérom ou autre), ou pour quelque promotion que ce soit.
2/ Si l’utilisateur peut imprimer ces pages pour son besoin personnel, 
voire les copier sur son ordinateur portable, il ne peut en aucun cas 
utiliser le contenu, même transformé, photo, texte, carte, itinéraire ou 
autre pour quelque usage que ce soit, commercial ou autre, sans ac-
cord écrit assujetti à un devis. Valéry d’Amboise reste propriétaire à 
part entière de la totalité de ces guides.
Utilisation : Pour utiliser ce guide d’une façon optimale, il est re-
commandé de brancher le son et internet. Tous les liens proposés, 
sélectionnés avec soin, apportent un complément d’information aux 
articles de ce guide. Certains sites, préférés à d’autres (officiels) 
pour leur qualité, sont privés et susceptibles de fermer ou de changer 
d’adresse. L’auteur ne saurait être tenu pour responsable d’un lien 
inopérant ou de l’abondance des publicités qui financent ces sites.
Par contre, ce guide est constamment remis à jour et le lecteur est 
encouragé à visiter régulièrement le site 

OBSERVATIONS
POPULATION : Par ailleurs, certaines différences peuvent exister en-
tre les indications données dans ce guide et celles apportées par les 
sites proposés. Par exemple :
– les populations indiquées sont celles dites «sans doubles comptes» 
(les communes ont tendance à inclure, par exemple les pensionnai-
res des maisons de retraite ou les résidents secondaires, considérés 
par l’INSEE comme des «doubles compte» déjà décomptés dans leur 
commune principale)
– les superficies incluent les zones dites «non cadastrables»
– le nom des habitants d’une commune a, en général, été constitué par 
les historiens locaux à partir du nom ancien du village. En fait, dans 
la plupart des cas, il a été établi au hasard, sans directives précises 
des autorités, par les intéressés eux-mêmes. Il existe donc des varian-
tes importantes et surtout, des doublons qui peuvent provoquer bien 
des erreurs. Par exemple, tous les habitants des communes «Saint-
Etienne» sont des Stéphanois. Il est indispensable de préciser «Sté-
phanois de Corrèze», ou «Stéphanois de Corbières». 
Les fusions de communes ont également posé des problèmes et un 
segment de chaque nom est, en général, utilisé dans le nom final. Mais 
le plus souvent, les noms anciens subsistent. Par exemple, la logique 
veut que les habitants de Barlin-Coudier soit les «Bardiérois» ; dans 
la pratique, les noms «Barlinois» et «Coudiérois» subsistent.

ILLUSTRATIONS
Au niveau illustrations, ce n’est pas systématiquement le point princi-
pal (vu et archi-vu) qui a été mis à l’honneur (la tour Eiffel pour Pa-
ris ?). Pas question pour l’auteur unique (Valéry d’Amboise) des pho-
tographies de proposer à chaque fois un catalogue des centres les plus 
significatifs du village, mais parfois un lieu moins connu. Même chose 
au niveau des dessins (en partie exclusifs, dû au dessinateur TICO).
A remarquer que la faune et la flore ne sont là qu’à titre indicatif et 
surtout pas exhaustif. Des ouvrages spécialisés proposent localement 
un grand choix établi par des érudits en la matière.

PHOTOS PRIVÉES
Toutes les photographies ont été réalisées exclusivement par Valéry 
d’Amboise et montrent soit des lieux publics, soit des endroits privés, 
avec l’autorisation des propriétaires du moment. 
Il est évident que ces photos (qui sont aussi un hommage aux respon-
sables de telle ou telle restauration réussie, par exemple) aident puis-
samment à la promotion d’un site. Elles sont présentées gratuitement, 
sans aucun appui financier publicitaire de la part des intéressés.
Toutefois, si, pour des raisons qui vous appartiennent, vous ne désirez 
plus voir votre propriété (ou vous-même) illustrer ce guide, la loi vous 
autorise à demander la suppression de cette illustration. Il suffira 
d’un simple courriel argumenté avec preuves à l’appui adressé à :

valerydamboise@wanadoo.fr
Inscrire dans «sujet» les mots, obligatoires : [guide «untel» suppression] 
pour éviter que les courriels ne soient éliminés par le logiciel anti-spam.
Les preuves de propriété sont nécessaires afin d’empêcher, par exemple 
un concurrent, de faire disparaître une promotion gratuite qui le gêne.

COTATIONS       
Les cotations (1 à 4 cœurs) sont une interpolation établie par l’auteur 
notamment à partir de l’ensemble des guides touristiques existants, 
de façon à éviter tout parti pris personnel. En effet, malgré une très 
grande expérience, les précautions prises et les nombreuses visites 
effectuées sur vingt cinq années, les influences extérieures sont nom-
breuses : un site sous le soleil peut présenter un intérêt qu’un autre 
(pourtant plus riche), sous un temps gris, n’offrira pas , de même, un 
accueil charmant, un hôte brillant, de grand talent, peuvent fausser 
le jugement.

Précisons encore le flou à propos de la cotation d’un village sans 
grand intérêt, donc dépourvu de  mais possédant une curiosité 
exceptionnelle.

En outre, un  dans tel ou tel département n’a de valeur relative 
que par rapport aux autres sites de ce même département. Peut-être 
n’aurait-il que deux ou trois cœurs dans une autre région.

RUBRIQUES

 Histoire. 
 Patrimoine. 
 Culture et artisanat. 
 Fêtes et animations. 
 Nature. 
S Sports et loisirs. 
 Itinéraires,
 Hébergement. Gastronomie. 
 Personnages. 

Les rubriques proposées (qui ne le sont pas systématiquement dans 
chaque village, évidemment) sous-entendent de perpétuelles modifi-
cations, y compris pour l’histoire, qui peut, elle aussi, évoluer (grand 
événement récent par exemple). 
Le patrimoine peut s’enrichir (restauration ou découverte récente) ; 
comme toutes les autres rubriques. Des activités peuvent aussi dispa-
raître. Tel club de sport local n’accepte peut-être pas d’invité. 
L’auteur ne peut être tenu pour responsable de tel ou tel  manque-
ment !

ITINÉRAIRES
Les propositions de visite, sous forme de cartes, sont évidemment in-
dicatives, voire subjectives ; elles seront peut-être trop courtes pour 
certains amateurs particulièrement rapides ; ou, au contraire, trop 
chargées pour d’autres, plus posés. Chacun est invité à surveiller 
l’heure durant ces promenades, de façon à équilibrer au mieux sa 
journée en éliminant, au besoin, la visite de tel ou tel site.
Qu’il soit clair que pour des raisons géographiques, certains itiné-
raires proposés sont plus chargés que d’autres ! 

REMARQUES
Pour toute indication, observation, critique ou autre, concernant le 
guide, chacun est cordialement invité à écrire à l’auteur :

 valerydamboise@wanadoo.fr
Bien inscrire dans le sujet les mots, obligatoires : [guide «untel» 
observations] pour éviter que les courriels ne soient éliminés par le 
logiciel anti-spam.

Si Valéry d’Amboise ne pourra sans doute pas répondre individuel-
lement (ce qu’il fera dans la mesure du possible en tout cas), toutes 
ces notes seront étudiées et répertoriées avec soin.

Bonne balade !
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LICHTENBERG (suite) 
Son château des 13e au 
17e s., classé, est une 
des principales ruines 
féodales de la région ; 
imposant donjon go-
thique du 14e (superbe 
panorama) ; muraille en 
redan ; logis seigneu-
riaux aux belles façades 
Renaissance ; chapel-
le à voûte réticulée de 
la Ste-Trinité de 1580, 
classée, et mausolée 
des Lichtenberg. Im-
portant (50 millions de 
francs) programme de 
restauration du château 
(1993/96). Deux égli-
ses du 19e : catholique ; 
protestante. 

 Nature. Forêt doma-
niale d’Ingwiller. Curieux 
rochers de grès. P.N.R. des 
Vosges-du-Nord 
S Sports et loisirs. Pê-
che. Randonnées pédestres 
(GR 53). 
  Personnage.Lieu de 
naissance du chirurgien 
Pierre Bérard.

LICHTENBERG

Illustrations de la page : 
quatre vues du château de 

LICHTENBERG

LICHTENBERGER (André)

LÉON IX Á LICHTENBERG

LÉON IX (Bruno d’Eguisheim-
Dagsburg, saint), Eguisheim 
(68) 1002 — Rome (Italie) 1054, 
pape. Fils du comte Hugues IV 
d’Eguisheim, il est évêque de 
Toul (1026 à 1051), élu pape 
en 1048 et 1049. Il réforme la 
doctrine grégorienne et affermit 
l’universalité de l’Eglise. Soutenu 
par Hildebrand (futur pape Gré-
goire VII), le cardinal Humbert 
et Pierre Damien, il condamne les 
doctrines de Bérenger de Tours 
(1050), réunit les 1ers éléments 
du droit canon (74 titres), fait 
plusieurs voyages en Europe pour 
y redresser la discipline ecclésias-
tique et convoque de nombreux 
conciles, dont Mayence et Reims. 
Mais il échoue dans sa tentative 
de s’unir avec Byzance contre la 
menace sarrasine, ce qui entraîne 
la rupture définitive avec l’Eglise 
d’Orient et le schisme orthodoxe 
(1054). Sa défaite à Civitate contre 
l’invasion normande en Pouille le 
fait emprisonner un moment par ses 
vainqueurs, dont il doit reconnaître 
les conquêtes. Il meurt peu après sa 
libération, devant le maître-autel de 
l’église St-Pierre de Rome.

LÉON IX 

LÉROT, petit mammifère rongeur 
(Eliomys quercinus ; fam. des gliri-
dés) commun jusqu’à 2000 m d’alt. 
Sa queue, élargie à son extrémité, 
est bicolore. Il pèse environ 60 g 
et vit surtout dans les forêts et les 
vergers. Le lérot se nourrit aussi bien d’oiseaux 
que d’insectes et de fruits. Si l’homme avait 
épargné ses prédateurs, le hibou, la chouette 

hulotte ou la martre, il aurait moins à se plaindre 
aujourd’hui des dégâts du lérot qui le laissera en 
paix, de toute façon, d’oct.-nov. à fin mars, 

période d’hibernation. La gestation 
dure de 3 à 4 semaines pour aboutir 
à la naissance de 4 à 8 petits.

LEUTENHEIM 67480
alt. 119 m (voir C9 s/carte de l’arr.), 
commune,  sur la Sauer et l’Eberbach 
(de Leuto, nom d’homme et heim = 
village). Arr. de Haguenau, canton 
de Bischwiller. 788 hab., les Leu-
tenheimois (oises) ; sup. 1039 ha. 
Maisons à colombage du 18e. Eglise 
du 19e. Forêt domaniale de Kœnigs-
bruck. Ligne Maginot (visites).

LICHTENBERG 67340 
alt. 450 m (B5 s/carte de l’arr.), 
commune, dans la haute vallée de 
la Moder, sur le Rothbach (en 1206, 
Lichtemberc ; de licht = clair, lumi-
neux et berg = montagne). Arr. de 
Saverne, canton de la Petite-Pierre. 
510 hab., les Lichtenbergeois (eoi-
ses) ; sup. 1212 ha. 
 Patrimoine.
Berceau de l’une des plus puissan-
tes familles alsaciennes.

http://www.lichtenberg-alsace.com/
http://nominis.cef.fr/contenus/saints_1004.html
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Strasbourg 1870 — Paris 1940, 
écrivain. Il rédigea plusieurs 
essais : «le Socialisme au 18e s.» 
(1895), «le Socialisme utopi-
que» (1898) et une cinquantaine 
d’ouvrages, souvent ambitieux 
et importants, sans véritable 
succès. Par contre, ses livres 
pour enfants eurent un reten-
tissement considérable, dont le 
célèbre «Mon ami Trott» (1898) 
qui connut une suite la même an-
née : «la Petite Sœur de Trott», 
romans où l’auteur décrit la 
bourgeoisie nantie de son épo-
que vue par deux enfants.

LIÈVRE BRUN
Lepus canensis, du latin lepo-
rem ; animal de mœurs surtout nocturnes 
qui présente la particularité de ne jamais 
boire. Un adulte pèse de 7 à 8 kg, pour une 
longueur de 70 cm. Son pelage roux en été 
devient gris en hiver. Il se nourrit surtout de 
graminées. La parade nuptiale est particu-
lièrement spectaculaire au printemps. La 
femelle donne naissance à 2 à 4 levrauts qui 
s’échappent rapidement du nid, sous l’œil 
du renard, du hibou grand-duc, de l’aigle et 
autres rapaces, les principaux prédateurs de 
l’espèce. Célèbre pour ses ruses destinées 
à tromper les chiens de chasse (retour sur 
ses propres traces et écart par un grand 
saut...), son territoire n’est guère supérieur 
à 30 km2.

LIMERSHEIM 67150
alt. 150 m ( G6 s/carte arr.), commune du 
Grand Ried, dans le Bruch de l’Andlau 
et la plaine d’Erstein, sur l’Andlau et la 
Scheer (de Lithomar, nom d’homme et 
heim = village). Arr. de Sélestat-Erstein, 
canton d’Erstein. 579 hab., les Limers-
heimois (oises) ; sup. 558 ha. Belles mai-
sons rurales à colombage du 19e. Eglise 
paroissiale du 18e s. Fête du village (1er 
dim. de juin). 

LINGOLSHEIM 67380
alt. 140 m (voir F7 s/carte arr.), commune, dans 
une région lœssique de la Bruche (en 1224, Lingol-
vesheim ; de Lingolf, nom d’homme et heim = vil-
lage). Arr. de Strasbourg-Campagne, canton 
d’Illkirch-Graffenstaden. 16 860 hab., les 
Lingolsheimois (oises) ; sup. 569 ha. 
  Patrimoine. Maisons à co-
lombage. Eglises : Ste-Croix des 
19e/20e ; St-Jean-Baptiste du 19e. 
Temple protestant moderne. 
 Culture et artisanat. Expo. art et 
peinture (2e quinzaine de mars).
Fêtes et animations. Braderie 
(mai ou juin). 
 Nature. Etangs. Folklore local. 
Randonnées équestres. Héberge-
ment. Hôtel Ibis 

LINGOLSHEIM

LICHTENBERGER Á LOCHWILLER

Ci-dessus, maisons traditionnelles et calvaire 
fleuri à LIPSHEIM ; ci-dessous, parc des 

Tanneries à LINGOLSHEIM
 

LIPSHEIM 67640
alt. 145 m (F6 s/carte), com-
mune,  au cœur de la plaine 
d’Erstein, au bord du Bruch 
de l’Andlau  (en 823, Liut-
potesheim ; de Liutpot, nom 
d’homme et heim = village). 
Arr. de Strasbourg-Campa-
gne, canton de Geispolsheim. 
2268 hab., les Lipsheimois 
(oises) ; sup. 496 ha. Mai-
sons à colombage des 18e 
et 19e. Eglise St-Pancrace de 
1830 (deux autels de style 
classique). Pêche. Spécialités 
et fêtes gastronomiques des 
Navets-Salés (nov.). Messti 
(3e dim. sept.). 

LITTENHEIM 67490
alt. 200 m (voir D5 s/carte arr.), commune,  
au cœur de l’arrière-Kochersberg (de Liuto, 
nom d’homme et heim = village). Arr. et 
canton de Saverne. 220 hab., les Litten-
heimois (oises) ; sup. 421 ha. Fermes à 
colombage très fleuries. Eglise avec tour du 
13e et Vierge de pitié de 1430. L’universi-
taire Lucien Braun est né à Littenheim.

LIXHAUSEN 67270
alt. 195 m (voir C5 s/carte arr.), commune,  
au cœur des collines de Brumath, sur le 
Bachgraben (en 855, Liutolteshusa ; de 
Liutolt, nom d’homme et hûs = maison). 
Arr. de Strasbourg-Campagne, canton de 
Hochfelden. 260 hab., les Lixhausenois 
(oises) ; sup. 329 ha. Maisons à colombage. 
Eglise du 19e (orgue du 18e classé).

LOBSANN 67250
alt. 225 m (voir A7 s/carte arr.), com-
mune située sur le Marienbæchel, dans 
l’Unterland (étymologie non établie). Arr. 
de Wissembourg, canton de Soultz-sous-
Forêts. 496 hab., les Lobsannais (aises) ; 
sup. 273 ha. Elle connut la célébrité pour sa 
mine d’asphalte. Eglise du 19e s., simulta-
née, à colombage.  Kermesse (2e dim. sept.). 

Forêt du Hohwald. Bois. PNR des Vosges-du-
Nord. Randonnées pédestres. Pêche.

LOCHWILLER 67440
alt. 215 m (voir D4 s/carte arr.), 
commune,  au cœur de l’arrière-
Kochersberg (au 9e s., Leobardi 
villa ; de Leobard, nom d’homme 
et villare = ferme). Arr. de Saverne, 
canton de Marmoutier. 345 hab., 
les Lochwillerois (oises) ; sup. 
463 ha. Elle fut fondée par saint 
Léobard, un moine irlandais. 
Eglise avec clocher (15e s.) et nef 
(1756) gothiques ; tabernacle, 
gothique également, inscrit. Plu-
sieurs croix rurales dont cinq croix 
lorraines (les seules de ce type en 
Alsace) du 18e. Intéressante cuve 
du 12e s.

http://www.lingolsheim.fr/

